
Dimanche de la Divine Miséricorde : Thomas, parce que tu m’as vu, 

tu crois, dit le Seigneur. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. St-

Jean (20, 19-319) 

En ce 2ème dimanche après Pâques, l’Eglise célèbre le dimanche de la 

Divine Miséricorde institué par le pape Jean-Paul II, il y a 24 ans. Quand 

nous relisons le passage de l’Evangile selon St-Jean de ce dimanche, 

nous notons deux choses importantes. La 1ère, c’est que Jésus apparaît 

à ses disciples en ce premier jour de la semaine, alors que les portes 

sont verrouillées par peur des juifs. Jésus vint et il leur dit : « La paix soit 

avec vous ! » Puis il leur montre ses mains et son côté, et les disciples 

furent remplis de joie. Il rajoute ceci : « de même que le Père m’envoyé, 

moi aussi je vous envoie. » Il souffla sur eux, et il leur dit : « Recevez 

l’Esprit-Saint. A qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui 

vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » Il est important 

d’ajouter ceci, ce soir-là, Thomas n’étaient pas avec eux, car il n’a pas 

cru ce que disait les autres disciples.  

La 2ème chose importante que nous pouvons remarquer, c’est que 

lorsque Jésus vient 8 jours plus tard, alors que les portes sont toujours 

verrouillées. Thomas est présent, mais il a besoin que le Christ l’invite à 

mettre sa main dans son côté pour qu’il croie vraiment que Jésus est 

ressuscité.   

Nous qui sommes baptisés, et qui essayons de vivre selon l’Evangile, 

nous avons aussi des doutes, et cela est normal. Nous désirerions 

pouvoir rencontrer le Christ comme l’a fait Thomas, mais Jésus a dit : 

« Heureux ceux et celles qui croient sans avoir vu. Alors nous devons 

être heureux de croire sans avoir vu. Cela signifie que nous croyons que 

le Christ est vraiment ressuscité : Alléluia ! 

Jésus vient à notre rencontre lorsque nous communions, lorsque nous le 

prions. Il est toujours avec nous depuis notre baptême, et l’Esprit-Saint 

nous guide sur les chemins de notre vie, et il nous invite aussi à le 

rencontrer dans le Sacrement de Réconciliation, là où la Miséricorde du 

Père et du Fils nous attend avec impatience, parce qu’ils nous aiment 

infiniment, et qu’ils désirent nous remettre debout en nous délivrant de 

tout ce qui nous empêche d’aimer comme eux nous aime. Alors en ce 

dimanche de la Divine Miséricorde, demandons au Seigneur les grâces 

pour accueillir son Amour, sa Miséricorde, sa Tendresse en lui ouvrant 

simplement nos cœurs.                                                                        

Jean-Félix, diacre.                                      


